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Une nouvelle approche organisationnelle et un projet de plateforme politique d’orientation
ambitieux et prometteur, en perspective du VIIIème Congrès national de l’OSFI

•• Reconnaissance effective de la parité    
•• Participation politique de la femme dans 
les institutions élues et les postes de décision 
•• Effectivité des droits économiques et sociaux des femmes...
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La cause féminine, en tant que
question sociétale fondamen-
tale  et centrale dans la vie du
pays et dans l’évolution de la

société, a toujours été au cœur des
préoccupations, des programmes, de
l’action militante et des slogans et devises
de l’Union socialiste des forces popu-
laires depuis sa création, notamment de-
puis le Congrès extraordinaire de 1975.

« Notre parti a donné tout au long
de son parcours de militantisme, de forts

signaux de sa réelle, sérieuse et objective
adhésion à la lutte pour rendre justice
aux femmes marocaines, réaliser la parité
et aller de l’avant en matière d’améliora-
tion de l’arsenal législatif  les valorisant et
de mise en valeur de leur place dans à la
fois la société et l’Etat », avait rappelé
avec force le Premier secrétaire du parti
des forces populaires, Driss Lachguar,
dans le discours qu’il avait prononcé en
décembre dernier lors de la réunion du
Conseil national de l’Organisation socia-
liste des femmes ittihadies (OSFI).

Le premier responsable ittihadi a, en
outre, mis en avant dans cette allocution
que l’USFP, en cohérence avec son réfé-
rentiel social-démocrate et son projet so-
ciétal moderniste, est précurseur depuis
l’historique Congrès extraordinaire de
1975, en tout ce qui se rapporte à la
question féminine, tout en s’employant
activement à accorder aux femmes la
place qui leur sied au sein de toutes les
instances décisionnelles du parti.

Par ailleurs, on retrouve l’affirmation
de cette forte  conviction de faire pro-
gresser encore et encore davantage les
droits des femmes dans le document éla-
boré en 2020 par le Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces populaires,
intitulé « Plateforme d’orientation pour
l’encadrement du dialogue ittihadi
concernant la conjoncture actuelle ».

Le dirigeant du parti des forces po-
pulaires y a fortement souligné qu’«il n’y
a pas d’autre solution que de vivre notre
temps et d’avancer vers l’avenir avec la
pleine contribution des femmes, qui de-
vraient figurer à la tête des priorités du

nouveau modèle de développement, car
elles sont - comme le prouvent les expé-
riences des pays démocratiques dévelop-
pés – un acteur clé de la construction
démocratique, du développement et du
progrès de la société ». Il a mis en avant
là-dessus dans cette plateforme que l’édi-
fication d’une société moderniste, ration-
nelle et responsable incluant toutes les
énergies est une nécessité vitale pour
notre pays. Cela exige, entre autres, d’en-
raciner la parité, l’égalité et la dignité hu-
maine en vue de lutter contre l’exclusion
et la marginalisation et de fortifier le sen-
timent d’appartenance nationale chez les
différentes couches sociales ».

Ainsi la question féminine et la pro-
blématique essentielle de la parité de-
meurent bien au centre de tous les
débats et de l’ensemble de l’action parti-
sane militante de l’USFP. L’on peut lire
à cet égard dans le document politique,
présenté et approuvé à l’issue du 11ème
Congrès national du parti qui a accordé
une place fort importante à la question
cruciale de l’amélioration des conditions
des femmes : « Les grands objectifs du
projet de société que notre parti vise à
consolider ne pourront être atteints sans
parvenir à une société juste et démocra-
tique qui accueille toutes les compé-
tences et les énergies capables de faire
face aux défis liés à la stabilité, au déve-
loppement et au progrès de manière à
garantir l’égalité, la justice sociale et la di-
gnité humaine », outre la précision : «
L’USFP considère qu’une société cohé-
sive nécessite l’inclusion de divers
groupes sociaux, en particulier les

femmes, les jeunes, les personnes en si-
tuation de handicap et les personnes
âgées, dans la vie politique, sociale, éco-
nomique et culturelle.

Tous ces documents mûrement ré-
fléchis, largement débattus ainsi que
toutes ces déclarations circonstancielles
du parti des forces populaires dénotent
de la détermination de la direction et de
l’ensemble des instances nationales, ré-
gionales et locales de la formation quant
à asseoir une réelle parité, une véritable
égalité homme-femme et à renforcer la
présence effective des femmes dans les
différents postes de décision et d’action.

Dans ce cadre, il y a lieu de rappeler
que plusieurs réformes et acquis favora-
bles à la cause des femmes ont été réali-
sés en étroite coopération avec les
organisations féminines marocaines sous
le gouvernement de l’alternance présidé
par le leader ittihadi, feu Abderrahmane
El Youssoufi, particulièrement le Code
de la famille, la loi sur la nationalité et le
code du travail garantissant les droits des
femmes.

Dans ce contexte riche en enseigne-
ments et à quelques jours de la tenue des
assises du VIIIème Congrès national des
femmes ittihadies qui font suite au
Congrès national de la J-USFP – illustra-
tion de la dynamique organisationnelle
qui caractérise cette étape décisive de la
vie du parti des forces populaires – l’on
peut lire dans le document élaboré par
l’OSFI, à l’issue  des travaux de la com-
mission préparatoire du VIIIème
Congrès des femmes ittihadies, tout en
mettant en avant « une nouvelle ap-
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Sa Majesté le Roi
Mohammed VI 
L’édification du Maroc du
progrès et de la dignité,
que nous préconisons, ne
peut avoir lieu que par la
contribution de tous les
Marocains, hommes et
femmes, au processus de
développement
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favorables à la cause des
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marocaines sous le 
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proche  organisationnelle et une ac-
tion politique d’encadrement enga-
gée » : « L’existence de
l’Organisation des femmes ittihadies
au sein de l’Union socialiste des
forces populaires illustre la position
d’excellence dont jouissent les
femmes au sein du parti et traduit la
détermination d’aller de  l’avant
dans la marche militante pour la réa-
lisation optimale de toutes les condi-
tions d’égalité entre les deux genres
dans la société marocaine, la volonté
et l’acharnement pour que triom-
phent la modernité et la démocratie
comme principaux leviers de l’édi-
fice sociétal » (…)

D’autre part, la Commission
politique, issue quant à elle de ladite
commission préparatoire du
VIIIème Congrès de l’Organisation
socialiste des femmes ittihadies, a
élaboré un édifiant projet de plate-
forme politique d’orientation, un
document de base savamment établi
s’articulant autour de cinq princi-
paux axes d’orientation, à savoir : 

I- Les droits essentiels hu-
mains des femmes entre les dispo-
sitions constitutionnelles et
l’épreuve de la reconnaissance effec-
tive de la parité. (Révision globale du
Code pénal et du code de la famille).

II- La participation politique
des femmes dans les institutions
élues et les postes de décision. Pro-
cessus difficile et gros enjeux.

III- Effectivité des droits écono-
miques et sociaux des femmes, un
levier essentiel pour l’émancipation
en vue de l’enracinement de la parité
et la justice sociale (Droits écono-
miques, un stade nécessaire pour ga-
rantir l’émancipation et l’autonomie
des femmes, l’implication écono-
mique de la femme et son rapport à
l’investissement dans les nouvelles
technologies, la mise en place des
fondements  de l’Etat social, une ga-
rantie déterminante des droits so-
ciaux des femmes, la protection
sociale, une révolution douce néces-
sitant la responsabilité de sa mise en
œuvre …).

IV- Les droits culturels des
femmes entre les valeurs de la mo-
dernité et les représentations cultu-
relles dominantes.

V- La femme, la migration et le
climat : Des défis qui supposent une
innovation quant aux solutions es-
comptées.

Il est à noter qu’en prélude, à ce

document pertinent, à tous égards,
il est souligné que la cause féminine
a toujours constitué l’une des af-
faires centrales de l’Union socialiste
des forces populaires, eu égard à ses
convictions ancrées qui ne disso-
cient pas le militantisme à travers
deux fronts essentiels, à savoir la dé-
mocratisation de l’Etat et la démo-
cratisation de la société. Ainsi, est-il
mis en avant, que partant de la
conviction que tout changement so-
ciétal escompté ne peut se réaliser
qu’à travers l’adhésion de toutes les
composantes de la société, il a été
conçu que la contribution des
femmes dans l’entreprise de l’édifi-
cation de l’Etat des institutions dé-
mocratiques, des droits et libertés ait
été l’une des facettes essentielles qui
ont illustré le processus militant du
parti pour décrocher les acquis en
matière de droits, de libertés, d’éga-
lité et de justice sociale sur la voie de
la promotion de la situation des
femmes.

A cet effet, précise ledit docu-
ment d’orientation, l’USFP a tou-
jours considéré dans ses options
politiques sociale-démocrates le mi-
litantisme féminin comme partie in-
tégrante du militantisme démocrate
car les femmes constituent, de fait,
un acteur essentiel dans l’édifice dé-
mocratique et une partie prenante
centrale dans l’équation du dévelop-
pement et du progrès de notre pays.

En foi de quoi, l’organisation fé-
minine du parti  a constitué dans le
rapport idéologique du Congrès ex-
ceptionnel de 1975 un fondement
essentiel du projet sociétal moder-
niste auquel aspire le parti….

Il est indiqué, par ailleurs, que la
tenue du VIIIème Congrès national
de l’Organisation féminine ittihadie
intervient 9 ans après l’organisation
des assises du dernier congrès tenu
en décembre de l’an 2013, dont
parmi les issues produites la trans-
formation du secteur féminin  itti-
hadi en une organisation « semi
populaire » sous l’intitulé de « l’Or-
ganisation socialiste des femmes it-
tihadies » (…).

Là-dessus, le VIIIème Congrès
intervient suite au décalage enregis-
tré dans le dossier revendicatif  des
droits des femmes après la promul-
gation de la Constitution de 2011,
dossier ayant été obstrué par le fait
de la gestion d’un gouvernement
aux orientations conservatrices et
réactionnaires durant la dernière dé-
cennie. Et ce fut une période de vrai
déclin ayant consacré une conjonc-
ture de contradiction foncière, entre
un cadre constitutionnel avancé
quant à ses dispositions et une pra-
tique politique à l’esprit idéologique
hostile aux femmes et aux efforts de
valorisation des textes mettant en
avant la place de la femme.

Le VIIIème Congrès, souligne
également le document, se tient
après un Discours Royal exception-
nel quant à la question féminine,
prononcé à l’occasion du 23ème an-
niversaire de la fête du Trône, dans
lequel  le Souverain a affirmé que «
l’édification du Maroc du progrès et
de la dignité, que nous préconisons,
ne peut avoir lieu que par la contri-
bution de tous les Marocains,
hommes et femmes, au processus
de développement » de même qu’il
a considéré que la promotion de la
situation de la femme et de la famille
est l’une des trois introductions à
l’entreprise de relever les défis inté-
rieurs et extérieurs (en sus d’associer

l’esprit d’initiative aux attributs de la
résilience pour bien asseoir la stabi-
lité sociale et renforcer les capacités
de l’économie nationale), précisant

une donnée structurelle dans la
question féminine en ajoutant qu’il
ne s’agit pas là d’accorder à la
femme des privilèges gratuits mais
de lui octroyer ses droits juridiques
légitimes, « et au Maroc d’au-
jourd’hui, il n’est pas permis de pri-
ver la femme de ses droits »
(Discours du Trône 2022).

D’autre part, le projet de plate-
forme politique d’orientation met
l’accent sur la nécessité absolue
d’une refonte globale, particulière-
ment, du Code pénal par ailleurs en
cours de révision dont certaines dis-
positions se révèlent dépassées et
confuses concernant les violences et
autres injustices infligées aux
femmes, et du code du statut de la
famille…

L’on pourrait conclure la lecture
succincte de ce prodigieux projet de
plateforme politique d’orientation,
bien que la teneur en ait requis une
mise en relief  beaucoup plus
exhaustive par un rappel de cer-
taines étapes marquantes du combat
militant du mouvement féminin it-
tihadi tout au long de son processus
entamé dès le Congrès extraordi-
naire de 1975, mais aussi des acquis
réalisés en dépit des poches de ré-
sistance, s’entêtant ici et là à main-
tenir une situation encadrée hélas
par le conservatisme d’un certain
courant réactionnaire, voire obscu-
rantiste.

A cet effet, l’on pourrait affir-

mer que la Constitution de 2011 tra-
duit, comme en témoigne le docu-
ment, une étape législative
déterminante dans le devenir démo-
cratique et institutionnel de notre
pays et un acquis crucial matérialisé
par les dispositions sans appel d’am-
biguïté concernant l’instauration des
fondements d’une société solidaire
mettant en avant les valeurs d’équité,
de dignité, d’égalité des chances et
de justice sociale, dont notamment
la consigne juridique de combattre
toutes les formes de ségrégation
motivées par les différences de
genres, de couleurs, de croyances, de
cultures, d’appartenance sociale, ré-
gionale ou linguistique…

Il va sans dire que cette large re-
fonte et ces réformes qui consti-
tuent des acquis considérables quant
à la promotion vertigineuse de la si-
tuation des Marocaines ne sont que
le fruit d’une lutte militante achar-
née déployée par toutes les forces
politiques, progressistes, moder-
nistes et démocratiques,  dont en
tête le mouvement féminin ittihadi.

Toutefois la concrétisation et
l’activation de ces dispositions
constitutionnelles avant-gardistes
interpellent d’aucuns au sujet des
obstacles reconnus ou non avoués
qui entravent encore la corrélation
effective entre les théories savantes
et la  pratique quotidienne en la ma-
tière.   

Rachid Meftah

La concrétisation 
et l’activation de ces 
dispositions constitutionnelles
avant-gardistes interpellent
d’aucuns au sujet des 
obstacles reconnus ou non
avoués qui entravent encore 
la corrélation effective 
entre les théories savantes 
et la  pratique quotidienne 
en la matière

Driss Lachguar  
En cohérence 
avec son référentiel 
social-démocrate et son
projet sociétal moderniste,
l’USFP est précurseur
depuis l’historique 
Congrès extraordinaire 
de 1975, en tout ce qui se
rapporte à la question
féminine
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Les valeurs communes et
les relations historiques
unissant le Maroc et le
Pérou, notamment après

la visite historique de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI dans ce pays
d'Amérique du Sud en 2004, reste-
ront enracinées et ne peuvent être
affectées par certaines positions
conjoncturelles et volatiles, ont in-
diqué des membres de la déléga-
tion parlementaire péruvienne
représentant ce pays au Parlement
andin.

Les députés péruviens, qui
s'exprimaient lors d’une rencontre
samedi à Lima entre le représen-
tant de la Chambre des conseillers
au Parlement andin, Abdelkader
Salama et les représentants du
Pérou au Parlandino, ont souligné
que la nouvelle position de leur

pays au sujet du Sahara marocain
était contraire aux liens historiques
distingués entre les deux pays. Ils
ont fait savoir que cette position
est rejetée par la majorité des Pé-
ruviens à travers leurs représen-
tants au Congrès qui refusent
toute atteinte aux relations entre
les deux pays amis. 

Il s'agit d'une position
"conjoncturelle qui ne peut durer
longtemps", ont affirmé les dépu-
tés péruviens dont les propos sont
cités dans un communiqué de la
Chambre des conseillers parvenu
à la MAP.

Par ailleurs, les parlementaires
péruviens ont relevé que leur visite
au Maroc, notamment dans les
provinces du Sud, à l’occasion de
la session tenue par le Parlement
andin dans la ville de Laâyoune en

juillet dernier, leur a permis de
prendre la mesure du développe-
ment économique et social réalisé
dans ces régions et le climat de sé-
curité et de stabilité, ce qui les on-
forte dans leur position juste en
faveur de l’intégrité territoriale du
Royaume.

Au cours de cette rencontre,
M. Salama a exprimé la considéra-
tion de la Chambre des conseillers
et de toutes les composantes du
Parlement marocain, pour les ef-
forts sincères et fraternels des
membres du Parlement andin dans
la défense des causes justes du
Royaume et leur attachement à des
relations solides avec le Maroc,
basés sur la mise en valeur des
atouts et opportunités et sur le res-
pect de l'intégrité territoriale et de
la souveraineté du Maroc sur tout

son territoire.
La réunion a également été

l'occasion pour M. Salama d'expri-
mer la volonté du Parlement ma-
rocain de traduire le processus
distingué des relations entre les
institutions législatives marocaine
et andine en plans d’action et en
feuille de route avec des objectifs
et des mécanismes clairs, afin
d'échanger et de partager les expé-
riences pionnières du Maroc dans
le domaine des énergies alterna-
tives et de la sécurité alimentaire,
ainsi qu’en matière de migration.

La réunion, qui a été marquée
par la présence de l'ambassadeur
de SM le Roi au Pérou, Amine
Chaudri, a vu la participation éga-
lement de Carlos Ramirez, vice-
président du Parlement andin pour
la République du Pérou, et le par-

lementaire andin Gustavo Pa-
checo, président de la Conférence
mondiale sur le droit collectif
commun du système andin, ainsi
que de  Fernando Arce, membre
du Parlement andin et ancien mi-
nistre péruvien.

Cette rencontre s'inscrit dans
le cadre de la participation de M.
Salama, accompagné du chef  du
Département des relations exté-
rieures de la Chambre des conseil-
lers, Hassan Azerkan, aux travaux
de l'Assemblée générale du Parle-
ment andin et au premier Congrès
international sur le droit collectif
commun du système andin, tenu
dans la capitale péruvienne (27
septembre - 2 octobre 2022).

A cette occasion, le parlemen-
taire marocain et M. Choudri ont
offert une réception à laquelle ont
assisté de nombreuses personnali-
tés politiques du Pérou, dont no-
tamment le vice-président de la
commission des relations exté-
rieures du Congrès péruvien, l'an-
cien président de la Cour
constitutionnelle, ainsi que l'ancien
ministre des Affaires étrangères,
Miguel Angel Rodriguez Mackay,
qui avait présenté sa démission
après que le président du pays,
Pedro Castillo, a fait marche ar-
rière dans la décision du Pérou de
reconnaitre la marocanité du Sa-
hara et de retirer sa reconnaissance
à l'entité fictive.

Ont également pris part à la
réception tous les membres du
Parlement andin participant aux
travaux de l'Assemblée générale
représentant le Pérou, la Colom-
bie, le Chili, l'Equateur et la Boli-
vie, ainsi que le secrétaire général
et trois anciens présidents du Par-
lement andin en plus de la nou-
velle présidente du Parlement
andin, la Colombienne Gloria Fló-
rez Schneider.

Le Conseil régional des no-
taires de Rabat a tenu, di-
manche à Londres, une

rencontre d'échanges et de consul-
tations juridiques dédiée aux Maro-
cains résidant au Royaume-Uni.

Cette rencontre s'inscrit dans
le cadre des initiatives entreprises
par le Conseil en vue de promou-
voir le rôle du notaire et d'apporter
des conseils aux citoyens, notam-
ment aux Marocains du monde, en
matière de droit de la famille, de
patrimoine et de sécurité immobi-
lière.

Le but de cet événement est de
se rapprocher davantage de la com-
munauté marocaine établie au
Royaume-Uni, afin d'apporter des

réponses à l'ensemble de leurs in-
terrogations juridiques, a indiqué le
président du Conseil, Taoufik
Azouzi.

Il s'agit notamment de répon-
dre aux préoccupations qui tou-
chent les MRE en particulier,
comme les questions relatives au
statut personnel et successoral, au
mariage mixte et aux investisse-
ments immobiliers au Maroc, ainsi
qu'à leur régime fiscal, a-t-il précisé
dans une déclaration à la MAP.

L'initiative s'inscrit pleinement
dans le cadre de la mise en œuvre
des Hautes Orientations Royales,
contenues dans le discours de SM
le Roi Mohammed VI à l'occasion
du 69ème anniversaire de la Révo-

lution du Roi et du peuple, a-t-il
souligné.

"Nous voulons sensibiliser les
MRE aux questions juridiques et
leur offrir un bagage, qui leur per-
mettra de connaître leurs droits et
d'éviter tout problème à l'avenir", a
assuré M. Azzouzi.

Les Marocains présents à l’évé-
nement ont exprimé leur satisfac-
tion quant à cette initiative, tout en
se félicitant de la qualité des
échanges et de la disponibilité des
différents membres du Conseil qui
ont fait le déplacement à Londres.

Des rencontres similaires ont
été organisées par le passé au profit
des Marocains résidant à Paris,
Bruxelles et Helsinki.
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Le Conseil régional des notaires de Rabat
à la rencontre des MRE de Londres

Les liens historiques entre le Maroc et le Pérou
ne peuvent être altérés par des positions volatiles
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Au Maroc, les derniers nomades 
à l’épreuve du dérèglement climatique
"Tout a changé. Je

ne me reconnais
pas dans le
monde d'au-

jourd'hui. Même la nature se re-
tourne contre nous.

" Moha Ouchaâli, l'un des
derniers nomades du sud du
Maroc, le visage aux traits tirés
encadré d'un turban noir, se bat
au quotidien pour survivre dans
d'âpres conditions climatiques et
sociales.  Ce quinquagénaire et sa
famille ont été contraints de
poser leurs bagages à environ 60
km de la petite ville d'Er-Rich,
non loin d'une rivière à sec. 

Dans un paysage aride et ro-
cailleux, près du village d'Amel-
lagou, sont dressées deux tentes
en laine noire, tapissées de sacs
de fourrage colorés et de chutes
de tissus. 

"L'eau se fait rare. Les tem-
pératures augmentent, la séche-
resse sévit sans qu'on puisse faire
grand-chose", lâche le nomade
de la tribu amazighe des Aït
Aïssa Izem. 

Au Maroc, le nomadisme
pastoral, un mode de vie millé-
naire reposant sur la mobilité au
gré des saisons et des pâtures du
bétail, tend à disparaître. Les no-
mades ne sont plus que 25.000,
selon le dernier recensement of-
ficiel en 2014 contre près de
70.000 en 2004, soit une chute
des deux-tiers en dix ans. "Nous
sommes épuisés", souffle Ida,
l'épouse de Moha Ouchaâli. 

"Avant on arrivait à vivre
convenablement mais les séche-
resses successives, de plus en
plus intenses, nous compliquent
la vie car sans eau on ne peut
rien faire", s'émeut cette femme
de 45 ans.  

Cette année, le Maroc subit
sa pire sécheresse depuis quatre
décennies et la situation devrait
empirer progressivement
jusqu'en 2050 sous l'effet d'une
baisse de la pluviométrie (-11%)
et d'une augmentation annuelle
des températures (+1,3°C), selon
le ministère de l'Agriculture. 

"Les nomades ont toujours
été considérés comme un ther-

momètre des changements cli-
matiques. Si eux, qui vivent dans
des conditions extrêmes, n'arri-
vent plus à résister à l'intensité
du réchauffement, c'est que
l'heure est grave", souligne l'an-
thropologue Ahmed Skounti. 

"Le tarissement des res-
sources hydriques, visible au-
jourd'hui même chez les
sédentaires, plante le dernier clou
dans le cercueil des nomades",
assène-t-il. Le dérèglement cli-
matique perturbe en premier lieu
leur parcours de transhumance. 

En temps normal, les Aït
Aïssa Izem passent l'été dans la
vallée montagneuse d'Imilchil
car il y fait plus frais et préfèrent
les environs plus cléments de la
province voisine d'Errachidia
l'hiver. 

"C'est de l'histoire ancienne,
maintenant on va là où il reste un
peu d'eau pour sauver le bétail",
raconte M. Ouchaâli autour d'un
verre de thé.

 La rareté de l'eau contraint
même certains nomades à s'en-
detter pour nourrir leur bétail,
principale source de revenu,
comme l'explique Ahmed Assni,
37 ans, croisé près d'une minus-
cule source d'eau, presque assé-
chée, sur la route reliant
Amellagou à Er-Rich. 

"Je m'endette pour acheter
du fourrage pour mon bétail et
ne pas mourir de faim. " Mais le
phénomène le plus commun face
au changement du climat de-
meure le choix de la sédentarisa-
tion. "J'étais fatigué de me battre.
On était devenus des parias de la
société. Je n'ose même pas ima-
giner ce qu'endurent les no-
mades d'aujourd'hui", raconte
Haddou Oudach, 67 ans, qui a
abandonné le nomadisme en
2010 pour s'établir à Er-Rich.

Un autre itinérant, Saïd Ou-
hada, la quarantaine, a déjà mis
un pied en ville en y installant sa
femme et ses enfants pour leur

scolarité. "Etre nomade, ce n'est
plus comme avant. Je continue à
l'être par contrainte car mes pa-
rents très âgés refusent de vivre
en ville", témoigne M. Ouhada,
dont le campement est aussi ins-
tallé près d'Amellagou. 

Cette localité "comptait 460
tentes. Actuellement on n'en dé-
nombre qu'une quarantaine",
précise Driss Skounti, élu com-
munal représentant des no-
mades. 

Le climat n'est pas l'unique
facteur précipitant la détériora-
tion de leurs conditions de vie.
"La raréfaction des pâturages
due à la privatisation des terres
et de l'investissement agricole, y
contribue", avance Moha Had-
dachi, 54 ans, président de l'As-
sociation des nomades des Aït
Aïssa Izem. 

"Ce sont les investisseurs
agricoles qui dominent des es-
paces où les animaux des no-
mades avaient pour habitude de

paître", ajoute le militant associa-
tif. 

Les nomades peuvent aussi
faire face à "l'hostilité" de cer-
tains villageois, rétifs à l'idée de
les voir s'installer "chez eux".
"Pourtant, ça n'a pas été toujours
le cas, partout où on allait on
était les bienvenus", déplore l'ex-
nomade Haddou Oudach. 

Face à ces difficultés, la vie
nomade ne semble plus séduire
les jeunes qui rêvent de sédenta-
rité.  C'est le cas de Houda Ou-
chaâli, 19 ans. Installée chez un
oncle à Er-Rich, la jeune fille, qui
cherche à suivre une formation
professionnelle après avoir quitté
le lycée, avoue "détester" le no-
madisme car elle "ne supporte
plus de voir (ses) parents souffrir
et se battre pour survivre". 

"La nouvelle génération veut
fermer le chapitre du noma-
disme. Les choses les plus sim-
ples deviennent trop
compliquées ici."

Mise en échec d'une tentative 
de trafic de devises à Bab Sebta

Actualité 5

Les éléments de la douane opérant au point de passage
de Bab Sebta ont mis en échec, samedi soir, une tentative
de trafic d'une somme d'environ 39.000 euros, qui n'a pas
fait l'objet d'une déclaration préalable auprès des institu-
tions financières compétentes.

"Les services de la douane au point de passage de Bab
Sebta ont saisi 38.900 euros, en possession d'un Marocain
résidant à l'étranger à bord d'un véhicule immatriculé en

France, qui tentait de l'introduire sur le territoire national,
sans une déclaration préalable auprès de l'Administration
des douanes et impôts indirects (ADII) et sans respecter
les procédures juridiques en vigueur", a indiqué une
source douanière.

Un procès-verbal d'audition et de saisie a été établi par
les services douaniers à l'encontre de la personne concer-
née, selon les procédures juridiques en vigueur.







L'ONU négocie une nouvelle trêve au Yémen
Les rebelles menacent des pays du Golfe 

L'ONU dit négocier une
nouvelle trêve au
Yémen, pays dévasté
par plus de sept ans de

guerre où une trêve en vigueur de-
puis six mois a expiré sans prolon-
gation dimanche soir, les rebelles
menaçant des pays pétroliers du
Golfe membres d'une coalition mi-
litaire progouvernementale.

 La trêve en vigueur depuis le 2
avril et renouvelée in extremis à
deux reprises, a expiré dimanche
sans que le gouvernement yéménite
et les rebelles Houthis ne soient
parvenus à un accord permettant de
la reconduire. 

Le conflit qui ravage le Yémen

oppose les forces gouvernemen-
tales, appuyées depuis 2015 par une
coalition militaire menée par l'Ara-
bie Saoudite, aux rebelles Houthis,
proches de l'Iran. Les insurgés
contrôlent la capitale Sanaa et de
larges pans du territoire dans le
nord et l'ouest du pays. 

L'émissaire de l'ONU pour le
Yémen, Hans Grundberg, a "re-
gretté" le non renouvellement de la
trêve, promettant des "efforts
acharnés" pour la raviver. "Je conti-
nuerai à travailler avec les deux par-
ties pour essayer de trouver des
solutions", a assuré le diplomate
suédois dans un communiqué pu-
blié dimanche soir, affirmant avoir

soumis aux belligérants une propo-
sition visant à prolonger la trêve
pour une période de six mois sup-
plémentaires comportant de "nou-
veaux éléments". 

Il a remercié le gouvernement
yéménite d'avoir réagi "positive-
ment" à ses propositions. En re-
vanche, les rebelles Houthis ont
jugé qu'elles ne répondaient pas aux
aspirations du peuple yéménite, me-
naçant de reprendre leurs attaques
contre les principaux pays membres
de la coalition. Le gouvernement
yéménite, via un tweet de son am-
bassade aux Etats-Unis, a appelé di-
manche le Conseil de sécurité de
l'ONU à "la fermeté vis-à-vis des

Houthis en raison de leur refus de
prolonger la trêve et de leurs der-
nières menaces". 

Dans un communiqué relayé
par Saba, l'agence de presse des
Houthis, le porte-parole de leurs
forces armées, Yahya Sari, a explici-
tement menacé de viser les "com-
pagnies pétrolières aux Emirats et
en Arabie Saoudite", deux des plus
importants exportateurs de brut au
monde. 

En 2019, des attaques aériennes
revendiquées par les Houthis contre
deux installations du géant pétrolier
Aramco, dans l'est de l'Arabie Saou-
dite, avaient temporairement inter-
rompu la moitié de la production de

brut dans le royaume. 
En mars, une autre attaque

contre des installations d'Aramco
avait encore provoqué une baisse
temporaire de la production. 

Le conflit dévastateur a plongé
le Yémen, pays le plus pauvre de la
péninsule arabique, dans l'une des
pires tragédies humanitaires au
monde, que les trêves de deux mois
successives avaient permis de relati-
vement atténuer, selon les organisa-
tions humanitaires. 

L'ONG Conseil norvégien
pour les réfugiés (Norwegian Refu-
gee Council) a appelé dimanche les
belligérants à "reconsidérer leur po-
sition". 

La trêve a montré que "des so-
lutions sont possibles lorsqu'elles
(les parties) acceptent de s'y consa-
crer, au lieu de se battre", a déclaré
dans un communiqué Erin Hut-
chinson, directrice de cette organi-
sation pour le Yémen. 

Outre la cessation relative des
violences, les trêves successives ont
notamment permis le retour des
vols limités depuis et vers l'aéroport
de Sanaa, pour la première fois en
six ans. 

Elles ont également ouvert la
voie à l'acheminement plus fluide
des marchandises, des carburants et
de l'aide humanitaire dont dépen-
dent deux tiers de la population
d'environ 30 millions d'habitants. 

Selon l'ONU, la guerre a fait des
centaines de milliers de morts et des
millions de déplacés, une bonne
partie de la population se trouvant
dans une situation proche de la fa-
mine. 

Les pourparlers pour mettre dé-
finitivement un terme au conflit res-
tent au point mort, alors que, en
août, l'émissaire de l'ONU avait
parlé de "consolider l'occasion of-
ferte par la trêve pour s'orienter vers
une paix durable".

La France envisage de nouvelles livraisons d'armements à l'Ukraine, dont des canons Caesar
France envisage de nouvelles

livraisons de matériels mili-
taires à l'Ukraine, notam-
ment 6 à 12 canons Caesar

prélevés sur une commande desti-
née au Danemark, a-t-on appris
lundi de source proche du dossier,
confirmant une information du
Monde. 

L'opération, en discussions entre
les trois gouvernements, n'est pas fi-
nalisée à ce stade, selon cette
source. 

Paris a déjà livré 18 exemplaires
de ce canon de 155 mm monté sur
camion, amputant de près d'un quart
le parc de l'armée de terre française. 

Ces canons supplémentaires
produits par Nexter seraient préle-
vés sur une commande de 19 Caesar

passée en 2017 par le Danemark,
selon Le Monde. Les Caesar desti-
nés au Danemark sont équipés d'une
cabine blindée et de huit roues,
quand les modèles équipant l'armée
française, plus légers car non blin-
dés, n'ont que six roues. Ils empor-
tent également davantage d'obus (30
contre 18), qui peuvent être tirés à
40 kilomètres. 

Paris envisage également de
fournir à Kiev 20 véhicules blindés
Bastion selon une autre source
proche du dossier, confirmant une
information de La Tribune. 

La commande serait passée par
le ministère des Armées qui les
transférerait ensuite à l'Ukraine.
Celle-ci pourrait être mise en oeuvre
rapidement, d'autant que le fabricant

Arquus dispose de plusieurs de ces
blindés de transport de troupes déjà
produits. 

La France est régulièrement
pointée du doigt, notamment par les
pays d'Europe de l'Est, pour la faible
ampleur de son aide militaire à
l'Ukraine. Celle-ci représente moins
de 2% du total du soutien militaire à
Kiev qui provient majoritairement
des Etats-Unis, selon François Heis-
bourg, de l'International Institute for
Strategic Studies (IISS). Depuis le
début du conflit, Paris a livré, outre
18 canons Caesar, des canons tractés
TRF1 de 155 mm -15 selon une
source proche du dossier-, des blin-
dés VAB, des missiles anti-chars
Milan et des missiles anti-aériens
Mistral.
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La courte victoire de Lula
au premier tour de la pré-
sidentielle contre Jair Bol-
sonaro, qui a obtenu un

résultat meilleur que prévu, ouvre
une nouvelle période de campagne
de quatre semaines qui s'annonce
acharnée et chargée d'incertitudes
au Brésil.

 Luiz Inacio Lula da Silva,
icône de la gauche brésilienne, a
remporté 48% des voix, devant le
président sortant d'extrême droite,
à 43%, soit environ 6 millions de
voix d'écart, selon des résultats of-
ficiels quasi définitifs. 

Les sondages se sont lourde-
ment trompés, qui promettaient à
Lula une avance de 14 points dans
les intentions de vote (50% contre
36%) et n'excluaient pas une vic-
toire au 1er tour. "Je peux vous
dire que nous allons gagner cette
élection. C'est juste une prolonga-
tion", a déclaré devant ses parti-
sans le vieux lion de la politique
brésilienne tard dimanche soir,
tout de même visiblement affecté
par cette déception électorale.

 Lula a promis "plus de dépla-
cements et d'autres meetings" à la
rencontre des Brésiliens pour dé-
crocher un 3e mandat le 30 octo-
bre, car "on va devoir convaincre
la société brésilienne". "Demain, je
commence à faire campagne. Si
j'avais gagné au premier tour, j'au-
rais pris trois jours de congé et je
serais parti en lune de miel", a dé-
claré Lula, qui a épousé sa 3e
femme, "Janja" en mai.

 Les élections générales organi-
sées au Brésil dimanche ont aussi
été un succès pour les Bolsona-
ristes, dont beaucoup ont été élus,
députés ou gouverneurs, en parti-
culier des anciens ministres de Jair
Bolsonaro, au Sénat notamment.
"Nous allons voir un 2e tour radi-

calement polarisé", prévoit Bruna
Santos, du Brazil institute, alors
que le Brésil est déjà très fracturé
après quatre ans de mandat Bolso-
naro.

 Pour Paulo Calmon, politiste
de l'Université de Brasilia, "la
course va être encore plus ouverte
et promet une dispute acharnée".
Pour lui, "Bolsonaro maintient
toutes ses chances de réélection". 

Lula devra aussi changer de
stratégie après avoir commis l'er-
reur, avant le 1er tour, de faire une
campagne "centrée seulement sur
les réalisations de ces deux man-
dats antérieurs" (2003-2010) et il
devra "présenter des projets pour
l'avenir". "La partie pour le second
tour va être dure", renchérit Marco

Antonio Teixeira, de la fondation
Getulio Vargas (FGV): "Il n'y a
que cinq points d'écart" entre Lula
et Bolsonaro, "on va connaître une
période très tendue". 

La performance de Bolsonaro
devrait "le regonfler", dit Michael
Shifter, analyste de l'Inter-Ameri-
can Dialogue.

Le revers relatif  de Lula lui ac-
corde "un mois supplémentaire
pour provoquer des troubles dans
les rues", estime pour sa part
Guilherme Casaroes, de la Fonda-
tion Getulio Vargas. 

Il considère, lui aussi, que "les
chances de Lula d'être élu sont net-
tement plus faibles". "On ne peut
pas exclure que Bolsonaro galva-
nise sa base et l'encourage à pour-

chasser les supporters de Lula", dit
de son côté M. Shifter. 

Entre les deux camps "il y a
beaucoup de rancoeur, de haine et
il ne serait pas surprenant que cela
conduise à des troubles", alors que
la campagne a déjà connu des vio-
lences. 

Des supporters de Lula ont
souvent indiqué ne pas avoir porté
la couleur rouge du Parti des Tra-
vailleurs (PT) par crainte d'agres-
sions de la part de bolsonaristes. 

Arrivées en 3e et 4e position
de la présidentielle, Simone Tebet
(MDB du centre droit) qui a ob-
tenu 4% et Ciro Gomes (PDT,
centre gauche) 3% vont être très
courtisés.

"Les électeurs de Simone

Tebet et Ciro Gomes, environ huit
millions de personnes, vont déci-
der qui sera le prochain président",
estime Bruna Santos. 

Enfin, le premier tour aura
conforté Jair Bolsonaro dans sa
détestation des sondages, qui le
plaçaient loin derrière Lula depuis
des semaines. "On a fait mentir les
sondages!" a exulté dimanche soir
le président populiste, qui dit pré-
férer prendre le pouls des Brési-
liens dans la rue, lors de ses grands
meetings ou lors de bains de foule. 

Pour Guilherme Casaroes, de
la FGV, "les instituts de sondage,
qui ont donné des projections in-
consistantes à la fois pour les élec-
tions présidentielle et celles des
Etats vont devoir se réinventer".

Le Brésil part pour un mois de campagne
acharnée et pleine d'incertitudes

Un Parti d’opposition algérien appelle à la libération des
champs politique et médiatique et au respect des libertés

Le premier secrétaire national
du Front des Forces Socia-
listes (FFS), Youssef  Aou-

chiche, le plus vieux parti de
l'opposition en Algérie, a appelé à
la "libération des champs politique
et médiatique" et au "respect des
libertés" en Algérie. 

"Considérer toute opinion di-
vergente comme une menace pour
le pays est une grave erreur qui
pourrait avoir des conséquences
désastreuses sur la nation toute en-
tière", a dit Aouchiche lors d’un
meeting tenu par le parti, dans le
cadre des activités de commémo-
ration du 59e anniversaire de sa
création. 

Et de souligner l’impératif  de

"cesser avec les ruses, le bricolage
et l’improvisation" et d’"arrêter
avec les tentations de vouloir tout
contrôler".

"Le temps de la pensée et du
parti unique est révolu, le temps de
l’autoritarisme est révolu", a-t-il in-
sisté, mettant en avant le rôle po-
sitif  d’"une opposition autonome,
forte et constructive". 

"Si le rassemblement et le
consensus sont une exigence poli-
tique afin d’immuniser notre pays
et relever collectivement et dans
l’urgence les défis auxquels nous
sommes confrontés, pour le FFS,
leur concrétisation passe par la dé-
congélation du climat politique et
le rétablissement des libertés ci-

viques et politiques", ajoute Aou-
chiche. 

Et de soutenir que "nul ne peut
ignorer les dégâts provoqués par
les pouvoirs successifs, notam-
ment durant les deux dernières dé-
cennies tant au niveau sociétal
qu’au sein des institutions réga-
liennes les plus sensibles de l’Etat
et que cela nécessite du temps". 

Pour Aouchiche, seule une dé-
marche volontariste qui prend
appui sur l’adhésion du peuple et
une société organisée pourra "dé-
faire définitivement les forces
d’inerties qui se dressent face aux
aspirations de changement expri-
mées par des millions d’Algé-
riennes et d’Algériens".



L’Association marocaine
du contrôle, de compta-
bilité et d'audit et le La-

boratoire de recherche en
économie et gestion ont organisé
la 4ème édition internationale
CIREF et CCA 2022.

Placé sous  le thème «Repen-
ser les sciences économiques et
de gestion à l’ère des crises et à
l’heure des enjeux écologiques et
de la transformation digitale. Cas
des pays africains et MENA », ce
colloque a eu lieu au Complexe
culturel Mohamed Zefzaf  de Ca-
sablanca.

«Il s’inscrit dans le cadre des
activités scientifiques qui per-
mettent aux filiales de comptabi-
lité, d'audit, d’économie et de
gestion le partage des connais-
sances scientifiques et des com-
pétences de soft skills avec tous
les doctorants et les chercheurs»,
a souligné Achraf  Mohamed
Nafzaoui, président de l’Associa-
tion marocaine du contrôle, de
comptabilité et d’audit. 

« Ce colloque permet égale-
ment de fédérer les chercheurs

universitaires, docteurs, et docto-
rants pour pouvoir forger un re-
gard croisé sur la thématique
choisie», a-t-il ajouté. 

Selon lui, les crises qui se-
couent actuellement de plein
fouet tous les pays, à savoir la
crise sanitaire du Covid-19, la
crise énergétique, la crise alimen-
taire, la guerre d’Ukraine, inter-
pellent tout le monde,
notamment les chercheurs uni-
versitaires et les experts pour
pouvoir y proposer des solu-
tions.

«La multitude des crises a af-
faibli les organisations et  causé
leur défaillance. Cette dernière
est définie comme un phéno-
mène économique qui peut tou-
cher toute entreprise et remettre
en cause sa pérennité. Ses impli-
cations sont souvent néfastes
pour les employés, les créanciers,
les actionnaires et toutes les au-
tres parties prenantes. Ce phéno-
mène s’accentue en période de
crise et entraîne des hausses ver-
tigineuses du nombre de défail-
lances», ont souligné les

organisateurs de cet événement. 
Ils ont précisé que relever les

défis (réchauffement climatique,
perte de la biodiversité et acidifi-
cation des océans) nécessite une
transformation écologique et di-
gitale profonde des organisations
pour mieux comprendre les évo-

lutions socio-économiques et
s’adapter aux nouvelles donnes
de la compétitivité internationale
et afin qu’elles sortent de la situa-
tion de crise et qu'elles coopè-
rent mieux avec le
système-Terre.

En marge de ce colloque, un
vibrant hommage a été rendu à
plusieurs chercheurs universi-
taires, en l’occurrence Abdelma-
jid Ibenrissoul (professeur à
l’Université Hassan II), Abde-
louahed Alaoui Mdaghri (profes-
seur à FSJES-Ain Chock),
Chakor Abdellatif  (directeur du
Laboratoire LARMODADD,
Faculté des sciences juridiques,
économiques et sociales, Rabat-
Souissi), Hassainate Mohammed
(professeur à la FSJES-Agdal),
Nabil Bouayad Amine (profes-
seur à la Faculté polydisciplinaire
de Khouribga), Mohammed
Khariss (professeur à la FSJES-
Souissi), Hanane Ellioua (profes-
seure à l’ENSA-Berrechid) et
Henchiri Jamel (professeur uni-
versitaire tunisien).

M. T

    

Repenser les sciences économiques
et de gestion à l’ère des crises

“

Performance mensuelle
La Bourse de 
Casablanca boucle 
septembre dans le rouge

La Bourse de Casablanca a clô-
turé le mois de septembre dans le
rouge, l'indice de toutes les valeurs,
le Masi, cédant 4,25% à 11.613,11
points (pts).

Au terme de ce mois, le Mo-
rocco Stock Index 20 (MSI 20), in-
dice regroupant les 20 valeurs les
plus liquides, a perdu 4,5% à 937,34
pts. Les contre-performances an-
nuelles (YTD) de ces deux indices
se sont ainsi creusées à respective-
ment -13,06% et -13,67%, rapporte
la MAP.

Pour sa part, l'indice de réfé-
rence Environnement, social et
gouvernance "Casablanca ESG 10"
a lâché 4,66% à 865,72 points (-
13,26% en YTD).

Au titre de ce mois, la cote ca-
sablancaise a vu 16 indices secto-
riels finir en baisse, contre
seulement 7 en hausse.

Le secteur du bâtiment et maté-
riaux de construction a accusé le
plus fort repli (-9,06%), suivi de
celui du pétrole et gaz (-8,91%) et
de celui boissons (-8,47 %).

Côté gagnants, le secteur de l'in-
génierie et biens d'équipements in-
dustriels a terminé le mois sur un
gain de 20,15%, soit la meilleure
performance, devançant ainsi le
secteur "Sylviculture et papier"
(+13,99%), et des mines (+6,2%).

Le volume global des échanges
a atteint plus de 5,39 milliards de di-
rhams (MMDH). Itissalat Al-Ma-
ghrib a été l'instrument le plus actif
du mois avec 495,09 millions de di-
rhams (MDH) de transactions, suivi
de BMCI (484,82 MDH) et Attija-
riwafabank (464,55 MDH).

S'agissant de la capitalisation
boursière, elle s'est chiffrée à 603,62
MMDH.

Les plus lourdes baisses ont été
accusées par Disty Technologies (-
21,25% à 203,10 DH), Oulmes (-
14,38% à 1.250 DH), Résidence
Dar Saada (-13,40% à 21,85 DH),
Eqdom (-12,92 % à 1.045 DH) et
AFMA (-12,90% à 1.290 DH).

Les plus fortes hausses ont été
réalisées par Lesieur Cristal
(+26,32% à 240 DH), Delattre Le-
vivier Maroc (+16,65 % à 63,11
DH), IB Maroc.com (+9,33 % à
28,6 DH), HPS (+6,67% à 6.400
DH) et Balima (+4,44% à 141 DH). 

Partage des
connaissances
scientifiques et
des compétences
de soft skills 
avec tous les 
doctorants et 
les chercheurs

L         
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Le crédit au secteur non fi-
nancier s'est accru de
3,6% au deuxième trimes-

tre de 2022, au lieu de 3,1% un
trimestre auparavant, selon Bank
Al-Maghrib (BAM). 

Cette évolution, qui est le ré-
sultat d'une accélération de l'ac-
croissement des prêts accordés
aux entreprises privées de 3,9%
à 6% au deuxième trimestre, re-
flète notamment une accéléra-
tion de la croissance des facilités
de trésorerie de 6,9% à 10,9%,
alors que la progression des prêts

à l’équipement est revenue de
2,1% à 1,5%, précise BAM dans
son récent rapport sur la poli-
tique monétaire. 

S'agissant des concours ac-
cordés aux entreprises publiques,
ils ont connu un recul de 12,5%,
recouvrant une atténuation de la
baisse des prêts à l'équipement
de 23,6% à 18,9% et une accélé-
ration de l'accroissement des fa-
cilités de trésorerie de 13,3% à
15,5%, rapporte la MAP. 

Concernant les crédits aux
entrepreneurs individuels, leur
rythme d'augmentation s'est sta-
bilisé à 4,2% recouvrant notam-
ment une amélioration de 10,1%,
des prêts immobiliers et une ac-
célération de la croissance des fa-
cilités de trésorerie de 7,3% à
9%.

Quant aux prêts aux particu-
liers, leur progression est revenue
de 4,1% à 2,9%, résultat d'une
décélération pour les crédits à
l'habitat de 4% à 2,3% et d'une
accélération pour les prêts à la
consommation de 2,9% à 3,3%.

Par branche d'activité, les
données du deuxième trimestre
de 2022 indiquent des progres-
sions annuelles de 29,8% des cré-

dits accordés aux entreprises du
secteur de "l'Electricité, gaz et
eau", de 18,5% pour les "Indus-
tries alimentaires et tabac" et de
10% pour "l'Agriculture et
pêche". A l'inverse, les concours
des entreprises des "Industries
chimiques et parachimiques", des
"Transports et communications"
et des "Bâtiment et travaux pu-
blics" ont diminué respective-
ment de 18,3%, 10% et 9,2%.

Pour ce qui est des créances
en souffrance, elles ont aug-
menté de 5,3% et leur ratio à
l'encours du crédit bancaire s'est
quasiment stabilisé à 8,7%. Elles
se sont accrues de 6,1% pour les
entreprises non financières pri-
vées et de 4% pour les ménages
avec des ratios aux encours de
11,6% et 9,8% respectivement.

Pour les prêts octroyés par
les sociétés financières autres que
les banques au secteur non finan-
cier, ils se sont améliorés de 2,2%
au deuxième trimestre de 2022.
Cette évolution traduit notam-
ment des progressions de 3,4%
pour les crédits accordés par les
sociétés de financement, de
22,8% pour ceux distribués par
les banques offshores et de 0,5%

pour les prêts consentis par les
associations de microcrédit.

Les dernières données dispo-
nibles relatives au mois de juillet
indiquent une croissance an-
nuelle du crédit bancaire de 5%,

traduisant des accélérations du
rythme d'accroissement à 7,5%
pour les prêts accordés aux au-
tres sociétés financières et à 4,6%
pour ceux destinés au secteur
non financier.

L'indice des prix à la consommation
(IPC) des ménages de la ville de Té-

touan a augmenté de 0,8% en août dernier,
par rapport au mois précédent, et de 8,5%
en glissement annuel. 

L’indice des prix des produits alimen-
taires a augmenté de 2,7% en août par rap-
port à juillet, en raison de la hausse des prix
des "Poissons et fruits de mer" de 12,4%,
des "Fruits" de 8,8%, des "Huiles et
graisses" de 2,2%, des "Viandes" de 1,7%,
des "Légumes" de 1,5%, du "Sucre, confi-
ture, miel, chocolat et confiserie" de 1,4%,
des "Produits alimentaires non classés ail-
leurs" de 1,3%, du "Pain et céréales" de

0,9% et du "Lait, fromage et œufs" de 0,7%,
indique un communiqué de la direction ré-
gionale du Haut-Commissariat au plan
(HCP) de Tanger-Tétouan-Al Hoceima.

La variation mensuelle de l'indice des
produits non alimentaires a décru de 0,6%,
suite à la baisse des prix du "Transport" de
6,2% et des "Articles d'habillement et
chaussures" de 0,3%, rapporte la MAP. 

Par ailleurs, la hausse des prix des "Biens
et services divers" de 1,8%, des "Meubles,
articles de ménage et entretien courant du
foyer" de 1,2%, des "Restaurants et hôtels"
de 0,8%, des "Logements, eau, électricité et
autres combustibles" et des "Loisirs et cul-

ture" de 0,1%, et la stagnation des indices
des autres divisions n’ont pas impacté l'évo-
lution générale, précise la même source.

Sur un an, l’indice des prix des produits
alimentaires s'est élevé de 13,8% en août
dernier, sous l'effet de la progression des
prix des "Huiles et graisses" de 34,8%, du
"Pain et céréales" de 17,3%, des "Légumes"
de 17%, des "Poissons et fruits de mer" de
12,7%, des "Produits alimentaires non clas-
sés ailleurs" de 12,4%, des "Viandes" de
10,3%, des "Fruits" de 9,4%, du "Lait, fro-
mage et œufs" de 8,7%, du "Café, thé et
cacao" de 4,1%, du "Sucre, confiture, miel,
chocolat et confiserie" de 3% et du "Tabac"

de 3,4%. La variation annuelle de l'indice
des produits non alimentaires a également
accru de 4,7%, alors que la variation dans
les prix qui constituent les divisions des pro-
duits non alimentaires a fluctué entre une
diminution de 0,1% pour la "Santé" et une
augmentation de 16,8% pour le "Trans-
port".

L’IPC est l'instrument de mesure de l'in-
flation. Il contribue au suivi et à l'analyse de
la situation économique, et constitue un élé-
ment essentiel pour la mise en place de la
politique financière et l'indexation des
contrats entre les différents partenaires so-
cioéconomiques.

   
      

Abderrahim El Hafidi, directeur général de l’Office na-
tional de l’électricité et de l’eau potable (ONEE), a reçu, le
mercredi 28 septembre dernier à Rabat, une importante dé-
légation d’administrateurs de la Banque africaine de déve-
loppement (BAD) qui a effectué, du 26 au 30 septembre
2022, une mission de consultation au Maroc.

La visite de cette délégation à l’ONEE s’inscrit dans le
cadre de l’évaluation de la qualité du programme d’appui de
la BAD au Royaume du Maroc et permet d’avoir une pers-
pective des grandes priorités du gouvernement marocain.

Lors de cette rencontre, le directeur général de l’ONEE
a mis l’accent sur l’importance du partenariat privilégié et
durable entre l’ONEE et la BAD qui couvre les trois porte-
feuilles stratégiques de l’Office dans les domaines de l’élec-
tricité, l’eau potable et l’assainissement liquide. Il a également
salué l’importance accordée par la BAD au développement
des domaines de l’eau potable et l’assainissement liquide sur-

tout dans le contexte hydrique actuel que connaît notre pays.
El Hafidi a aussi mis en exergue l’excellence de ce par-

tenariat stratégique qui remonte à 1978 et qui s’est traduit
par la réalisation de plusieurs projets phares en matière d’ali-
mentation en eau potable et d’assainissement liquide, mobi-
lisant une enveloppe totale de la BAD d’environ 9 milliards
de dirhams.

Le directeur général a saisi cette occasion pour donner
un aperçu sur le plan d’action ambitieux de l’ONEE en vue
de répondre à l’accroissement de la demande en eau potable
et pour le développement du service de l’assainissement  qui
offre de grandes opportunités de coopération entre l’ONEE
et la BAD.

A l’issue de cette rencontre, la délégation de la BAD a
effectué une visite de la station de traitement de Oum Azza,
d’une capacité de 5000 litres par seconde, qui contribue à as-
surer l’alimentation en eau potable de la zone côtière Rabat-

Casablanca, bénéficiant à une population d’environ 8 mil-
lions d’habitants, et qui a été réalisée par l’ONEE avec un
coût global de 1,85 milliard de dirhams avec un concours fi-
nancier de la BAD d’environ 1,26 milliard de dirhams.

Abderrahim El Hafidi, DG de l’ONEE, s’entretient avec une délégation d’administrateurs de la Banque africaine de développement

“Accélération de
l'accroissement
des prêts accordés
aux entreprises
privées de 3,9% à
6%, selon BAM

Tétouan: Hausse de 0,8% de l'IPC en août dernier

Le crédit bancaire progresse de 3,6% au deuxième trimestre
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Deux films marocains sont en
compétition à la 26ème édition du
Festival Ecrans Noirs dont la cérémo-
nie d'ouverture s'est déroulée en
grande pompe, samedi soir à
Yaoundé, au Cameroun.  Il s'agit des
opus "Habiba, un amour en confine-
ment" de Hassan Benjelloun qui
concourt dans la catégorie "long-mé-
trage, fiction internationale", et "Le
Chant du péché" de Khalid Maâdour,
dans la catégorie "court-métrage, fic-
tion internationale". 

Le premier film raconte l'histoire
de Habiba qui vient vivre chez son
professeur de musique après la fer-
meture de l'hôtel où elle résidait à
cause de la Covid-19.  Ainsi, les deux
personnages se dévoilent l'un à l'autre
dans un contexte particulier. Fettah
parle de sa famille qui l'a quittée à
cause de son handicap alors que Ha-
biba évoque sa fugue pour réaliser ses
rêves, à savoir faire de la musique.
 Au-delà de la frustration, une conni-
vence va naître entre les deux prota-
gonistes de l'œuvre
cinématographique pour se transfor-
mer en amour.

 Le court-métrage, quant à lui, re-
trace le récit de Sufunis et Youba, un
couple des Imediazen, une tribu du
rif  marocain.  Poètes et musiciens,
héritiers d'un art ancestral, ils sont
mis au ban d'une société qui se
cherche. Sur ces hauts plateaux ba-
layés par les vents marins, entre rési-

gnation et combat, se joue bien plus
qu'une histoire d'amour. Il s'agit de
l'histoire d'un peuple.

 Placée sous le thème "Le cinéma,
un art total", la 26ème édition du Fes-
tival Ecrans Noirs était l'occasion
pour le public venu nombreux de dé-
couvrir une centaine de films sélec-
tionnée pour cette édition.  Le festival
s'est imposé au fil des années comme
l'une des plaques tournantes du ci-
néma africain, tout en étant un ren-

dez-vous culturel international qui
réunit cinéastes et cinéphiles de divers
horizons.  Cet événement qui se tient
du 1er au 8 octobre a une portée plu-
ridimensionnelle qui se dessinera aux
travers de diverses projections ciné-
matographiques, colloques internatio-
naux, ateliers, master class, entre
autres. 

 Le délégué général de l'Associa-
tion Ecrans Noirs, Bassek Ba Kobhio,
a déclaré: "nous voulons que ce festi-

val qui est un festival africain mais qui
met l'accent sur le développement du
cinéma en Afrique centrale permet
des avancées sur le plan entrepreneu-
rial, commercial et industriel".  "C'est
la particularité de cette édition avec le
marché du film qui va réunir six pays
d'Afrique centrale", a-t-il expliqué.
 Sur 500 films proposés au jury du
Festival, une centaine a été retenue et
sera soumise à l'appréciation du pu-
blic. 

Pour cette nouvelle aventure du
7ème art qui s'est ouverte au palais
des congrès, le public présent a pu ad-
mirer le talent camerounais à travers
des danses traditionnelles mais aussi
la projection du court-métrage du ci-
néaste camerounais Blick Bassy inti-
tulé "Future Lullaby". 

Outre des débats autour de plu-
sieurs thématiques, d'autres grandes
activités sont au programme de cette
édition notamment le marché du film,
un lieu de rencontre des producteurs,
un colloque international et le Kids
Cinema Corner (KCC), un espace lu-
dique et éducatif, qui a pour vocation
d'offrir aux jeunes des possibilités de
distraction.

 Le festival a également comme
objectif  la diffusion des créations ci-
nématographiques de six pays
d'Afrique centrale (Cameroun,
Gabon, Congo, République démocra-
tique du Congo, République centra-
fricaine et Tchad).  

Deux films marocains en compétition
au Festival Ecrans Noirs au Cameroun
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Des écrivains, des intellectuels et des chercheurs
ont souligné, samedi à Fès, l'importance du rôle

de la créativité littéraire et culturelle en tant que levier
de développement des sociétés dans différents do-
maines.  Animant une table-ronde dans le cadre de la
4ème édition du festival "Littératures itinérantes", les
participants ont souligné que cette manifestation cul-
turelle, organisée sous le Haut patronage de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI sous le thème "D'une culture à
l'autre", aspire à rapprocher les écrivains et la littérature
des lecteurs et du grand public et à mettre la culture et
la création littéraire au cœur du processus de dévelop-
pement. 

 L'écrivain et romancier soudanais, Abdelaziz Ba-
raka Sakin a exprimé sa joie de se retrouver à Fès, ville
aux 12 siècles, dont il a entendu parler de ses grands-
parents, revenant sur ses racines et l'impact de la di-
versité culturelle sur ses écrits et sa littérature.     

 De son côté, la poétesse et écrivaine algérienne ré-
sidant en France, Zaynab Laouedj a estimé que l'être
humain est une accumulation à tous les niveaux cultu-
rel, productif  et civilisationnel, lequel cumul est cris-
tallisé dans la poésie, ajoutant que son choix de la
poésie, en tant qu'accumulation humaine, est motivé
par son désir de le partager avec l'Autre.  L'enseigne-

ment des "grandes valeurs" à l'école est susceptible de
créer une nouvelle société capable de promouvoir le
changement, a-t-elle dit, mettant l'accent sur la néces-
sité d'apprendre aux enfants l'acceptation de l'Autre et
lutter contre les préjugés. 

Ouvrant les travaux de cette table-ronde, la prési-
dente de l'Association "Littératures itinérantes", Nadia
Essalmi a souligné l'importance de la quatrième édition
de cette manifestation et ce, au vu de la richesse de son
programme et de la qualité des intellectuels et des créa-
teurs qui y prennent part.  Une quarantaine d'écrivaines
participent à cette manifestation littéraire pour échan-
ger et partager avec leurs lecteurs et férus de littérature.
 Cette édition fait la part belle à l'ouverture, l’échange
et le partage avec une brochette d’auteurs de haute
volée représentant, outre le Maroc, notamment la Pa-
lestine, la France, la Jordanie, l’Egypte, la Mauritanie,
le Cameroun, le Liban, l’Algérie, la Tunisie, la Turquie,
le Soudan ou encore la Côte d’Ivoire. 

Fidèle à sa devise, cette manifestation livresque
œuvre à établir un lien étroit entre l'écrivain et le lec-
teur, en créant un échange entre eux dans un espace
ouvert mais surtout magique et féérique qu’est le jardin
Jnan Sbil, la littérature étant le meilleur moyen de rap-
procher les peuples et promouvoir le vivre-ensemble. 

La créativité littéraire et culturelle, 
un levier de développement de la société



Bouillon

LIBÉRATION MARDI 4 OCTOBRE 2022 13

de culture

    

“Smile” en tête du box office

Art & culture

Le film d'horreur "Smile" s'est classé
en première position du box-office
aux Etats-Unis et au Canada di-

manche, devant le thriller "Don't Worry
Darling". "Smile", du réalisateur Parker
Finn, a engrangé 22 millions de dollars de
recettes entre vendredi et dimanche, selon
les estimations du cabinet Exhibitor Rela-
tions. 

Le film relate l'histoire d'une théra-
peute, incarnée par Sosie Bacon, qui com-
mence à perdre le sens des réalités après
avoir été témoin d'un événement horrible
impliquant une patiente.  "Don't Worry
Darling" est deuxième avec 7,3 millions de
dollars. Le film d'Olivia Wilde se déroule à
Victory, une petite ville modèle construite
en plein désert par un mystérieux homme

d'affaires, où le bien-être matériel est ga-
ranti mais dont il est interdit de sortir.
 "The Woman King", épopée historique de
guerrières du royaume du Dahomey
(Afrique de l'Ouest) au XIXe siècle, oc-
cupe la troisième place avec 7 millions de
dollars de recettes.  "Bros", comédie ro-
mantique est quatrième avec 4,8 millions
de dollars, devant Avatar (4,7 millions). 

    
     

La Maison de la poésie de Tétouan a or-
ganisé, samedi soir, une nouvelle "Nuit
de la poésie", avec la participation d'un

parterre de poètes, de musiciens, d'intellec-
tuels et d'hommes de lettres.  Cette soirée,
tenue à l'École des métiers et des arts natio-
naux de Tétouan, a été animée par les poètes
Mohamed Arch, Jamila Chakir et Hassan
Benziane. Elle a été marquée par une perfor-
mance musicale mémorable donnée par l'ar-
tiste Fatima Zahra Laksiri, accompagnée du
luthiste Mohamed El Achraki, qui a interprété
des poèmes arabes et marocains puisés dans
le répertoire de la chanson arabe. 

Dans une déclaration à la MAP, le direc-
teur de la Maison de la poésie de Tétouan,
Mokhlis Sghir, a souligné que l'institution
lance sa 7è saison culturelle par cette "Nuit
de la poésie", qui connait la participation de
trois poètes qui représentent différentes gé-
nérations et expériences d'écriture.  M. Sghir
a rappelé que la "Nuit de la poésie" était la
première manifestation organisée par la Mai-
son après sa création en 2016, relevant que
cette rencontre mêle musique et poésie, pour
le plus grand bonheur des amateurs d'art et
de créativité artistique.

 Pour sa part, la poétesse et universitaire,

Jamila Chakir, a exprimé sa joie de participer
à cette importante manifestation culturelle,
notant que cette soirée invite le public à une
véritable immersion dans un univers poétique
empreint de magie et de charme.  De son
côté, le poète Hassan Benziane a affirmé que
cette soirée constitue une occasion pour le
public de découvrir de multiples expériences
poétiques, grâce à la participation de poètes
de différentes générations.

 Depuis leur lancement en 2016, ces
"Nuits de la poésie" ont connu la participa-
tion d'une centaine de poètes marocains et
une dizaine de poètes arabes et étrangers. En
plus de Tétouan, ces rencontres ont été te-
nues également dans les villes d’Oujda, Kéni-
tra, Larache, Al Hoceima, Chefchaouen et
M'diq.  A noter que la Maison de la poésie a
organisé, au cours de la saison dernière, plu-
sieurs événements, avec la participation de
poètes marocains de différentes générations,
qui ont présenté des œuvres dans différentes
langues. 

L'institution a également organisé des ate-
liers d'écriture et de poésie et publié des re-
cueils de poésie, dans le cadre de la sixième
édition de la saison culturelle de la Maison de
poésie.  

Tétouan accueille une nouvelle Nuit de la poésie

Sacheen 
Littlefeather

Sacheen Littlefeather, l'actrice et militante
amérindienne qui, en 1973, avait été huée alors
qu'elle refusait un Oscar au nom de Marlon
Brando, est décédée à l'âge de 75 ans, a an-
noncé l'Académie des Oscars dimanche.

 Dans son message sur Twitter annonçant
son décès, l'Académie a cité les propos de Lit-
tlefeather: "Quand je serai partie, rappelez-
vous toujours que chaque fois que vous
défendrez votre vérité, vous garderez en vie ma
voix et les voix de nos nations et de nos peu-
ples".  Il y a deux semaines, l'Académie a or-
ganisé une cérémonie dans son nouveau musée
de Los Angeles pour rendre hommage à Lit-
tlefeather et présenter des excuses publiques
pour le traitement qu'elle a subi lors de la cé-
rémonie des Oscars il y a près de 50 ans. 

Littlefeather, qui est Apache et Yaqui, a été
huée lors de la cérémonie des Oscars de 1973
-- la première à être diffusée en direct dans le
monde entier -- alors qu'elle expliquait au nom
de Brando pourquoi il ne voulait pas accepter
son Oscar du meilleur acteur pour "Le Par-
rain".  Brando avait demandé à Littlefeather de
refuser le prix pour lui en signe de protestation
contre le traitement des Amérindiens par l'in-
dustrie cinématographique. "J'y suis allée,
comme une femme indienne fière, avec dignité,
courage, grâce et humilité", a déclaré Littlefea-
ther lors de la cérémonie au musée. "Je savais
que je devais dire la vérité. Certaines personnes
peuvent l'accepter. Et d'autres non. " Elle a ra-
conté qu'il avait fallu empêcher la star vétéran
du western John Wayne de l'agresser physique-
ment alors qu'elle quittait la scène.
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Avant Barcelone, l'Inter Milan
d'Inzaghi est loin du Conte

Simone Inzaghi, arrivé l'an der-
nier sur le banc d'une Inter
Milan façonnée par Antonio
Conte, a dilapidé cet héritage et

connaît ses premières grosses turbu-
lences avant de recevoir le FC Barce-
lone dans un duel crucial en Ligue des
champions, mardi (19h00 GMT) à San
Siro.

"Menacé? On l'est toujours, à
chaque match, chaque semaine", a phi-
losophé l'entraîneur de 46 ans samedi
après une quatrième défaite en huit
journées de Serie A, contre la Roma (1-
2) de José Mourinho, le dernier à avoir
emmené l'Inter - et un club italien - à
la victoire en C1 (en 2010).

La réception de Barcelone apparaît
comme le match qui peut orienter le

destin européen des Nerazzurri. Les
deux équipes ont perdu contre le
Bayern Munich (l'Inter à San Siro, Bar-
celone en Bavière) et devraient se dis-
puter le deuxième billet qualificatif
pour les huitièmes, derrière le géant al-
lemand.

Inzaghi avait jusqu'ici parfaitement
repris les commandes de l'Inter d'An-
tonio Conte (2019-2021), revenue au
sommet du football italien en mai
2021, avec le même système et la plu-
part de ses joueurs. Les départs de Ro-
melu Lukaku, Achraf  Hakimi et
Christian Eriksen avaient été compen-
sés par les arrivées d'Edin Dzeko, Den-
zel Dumfries et Hakan Calhanoglu.

Si l'Inter a dû laisser la saison der-
nière le scudetto à l'AC Milan, elle s'est

consolée avec deux titres (Coupe et Su-
percoupe d'Italie) et s'est qualifiée pour
les huitièmes de C1 pour la première
fois depuis dix ans, éliminée avec les
honneurs par Liverpool (0-2, 1-0).

Mais depuis l'été, l'héritage Conte
paraît avoir été gaspillé. L'Inter a perdu
le fil et surtout les valeurs de son ex-
entraîneur, aujourd'hui à Tottenham: la
solidité défensive et la "grinta".

L'Inter a déjà pris treize buts en
huit journées de championnat, inquié-
tant avant de recevoir le Barça et son
artilleur Robert Lewandowski, nou-
veaux leaders de la Liga espagnole. Les
Nerazzurri sont plombés par la fébri-
lité inédite du trio défensif  composé de
Stefan De Vrij, Alessandro Bastoni et
Milan Skriniar, dont l'été a été perturbé

par les négociations pour un transfert
finalement avorté vers le Paris SG.

"On doit encore travailler davan-
tage sur les détails", prône Inzaghi, qui
reconnaît qu'"on doit tous faire mieux,
moi le premier".

Au-delà de la 9e place en cham-
pionnat, le plus alarmant est sans doute
une certaine passivité dans les vents
contraires. A trois reprises lors des qua-
tre derniers matches de championnat,
contre l'AC Milan (2-3) dans le derby,
à Udine (1-3) et contre la Roma, les
Nerazzurri ont été rejoints puis dépas-
sés après avoir ouvert le score.

L'absence de Romelu Lukaku,
blessé à une cuisse fin août, continue
notamment de peser lourd en attaque.

Revenant star de l'été pour se re-
lancer avant le Mondial-2022, après
une saison compliquée à Chelsea, l'in-
ternational belge n'a joué que trois
matches (un but marqué). Espéré pour
ce choc contre les Catalans, son retour
devrait encore être repoussé.

Inzaghi ne cache donc pas être "in-
quiet", mais reste optimiste malgré le
nouveau revers contre la Roma: "In-
quiet, je l'étais davantage après Udine,
même si on a toujours le même nom-
bre de points. Les joueurs m'ont donné
une belle réponse. C'était certainement
notre meilleur match depuis le début
de la saison", a assuré l'ex-technicien de
la Lazio.

"Ce soir, j'ai revu mon Inter, qui a
gagné deux trophées l'an dernier", a-t-
il plaidé face aux critiques toujours plus
fortes.

Selon la Gazzetta dello Sport, les
dirigeants intéristes attendent une
réaction lors des trois prochains
matches, lors de la double confronta-
tion contre Barcelone (match retour
le 12 octobre) et le déplacement à Sas-
suolo samedi: "Plus que les résultats,
les prestations des neuf  prochains
jours orienteront les décisions finales
sur Inzaghi", assurait lundi le quoti-
dien sportif  milanais.

Haaland et Manchester City se régalent contre United
Sublimé par Erling Haaland, au-

teur d'un nouveau triplé et deux
passes décisives, Manchester City
s'est facilement imposé (6-3) face

à Manchester United, dans un derby de
Premier League sans suspense, di-
manche à l'Etihad Stadium.

Cette victoire permet au champion
d'Angleterre en titre (vingt points) de
rester au contact du leader Arsenal (21
points) après huit rencontres disputées
dans le championnat d'Angleterre. Man-
chester United, qui a encaissé dix buts
lors de ses deux derniers déplacements
à l'Etihad, recule à la sixième place
(douze points).

Au-delà de leur performance collec-
tive exceptionnelle, les Citizens ont pro-
fité de la très grande forme de Phil
Foden (trois buts), de Kevin De Bruyne
(deux passes décisives) et surtout de Er-
ling Haaland, impliqué sur cinq des six
buts des siens avec un triplé et deux
passes décisives.

Le Norvégien a déjà marqué qua-
torze buts en huit matches cette saison,
un ratio nettement supérieur à celui de
ses trois saisons passées à Dortmund, en

Allemagne. Les spectateurs de l'Etihad
l'ont vu marquer neuf  fois au cours de
ses trois dernières apparitions à domicile.

A 22 ans, Haaland démontre égale-
ment qu'il a encore une grande marge de
progression sur le plan collectif, en s'in-
tégrant de mieux en mieux dans le jeu
complexe de City, comme l'ont démon-
tré ses deux passes décisives à Phil
Foden.

L'ailier anglais avait de son côté ou-

vert le score dès la huitième minute, seul
en pleine surface de réparation au milieu
de Varane et Eriksen, après un centre de
Bernardo Silva (1-0, 8e).

Haaland est vraiment entré en ac-
tion à la demi-heure de jeu, sur un corner
de De Bruyne. Le géant norvégien (1,95
m) a réussi à sauter une dizaine de centi-
mètres plus haut que Scott McTominay
(1,93 m) et à creuser l'écart, déjà (2-0,
34e). Trois minutes plus tard, il a profité

d'une passe lumineuse de De Bruyne au
second poteau pour marquer du bout
des crampons (3-0, 37e), puis a délivré
une passe décisive pour Foden juste
avant la mi-temps (4-0, 44e).

En deuxième période, il a été à la ré-
ception d'un centre de Sergio Gomez au
terme d'une nouvelle belle combinaison
collective à laquelle il a pris part, pour
alourdir un score, qu'Antony venait à
peine de réduire (5-1, 64e).

Une dernière passe décisive donnée
à Foden (6-1, 72e) aurait pu permettre à
City de remporter sa plus large victoire
contre son voisin depuis 2011, mais un
doublé du Français Anthony Martial
(84e et 90e+1) a limité les frais.

Par son ampleur (6-3), cette lourde
défaite ramène les Red Devils à la réalité.
Ils ont rarement été capables d'aligner
plus de trois ou quatre passes de suite, y
compris en repartant de l'arrière.

"Nous avons manqué de convic-
tion. Deux semaines se sont écoulées de-
puis notre dernier match mais j'ai vu une
équipe différente, avec un esprit différent
et un manque d'engagement", a regretté,
après le match, l'entraîneur de Manches-

ter United Erik ten Hag au micro de Sky
Sports.

Ce score lourd rappelle celui du
match à Brentford (4-0), à la mi-août, où
les joueurs de ten Hag avaient encaissé
quatre buts en seulement 35 minutes.
Harry Maguire et Cristiano Ronaldo
étaient titulaires ce jour-là, et avaient été
jugés en grande partie responsables des
maux de leur formation.

Ce nouveau désastre, même contre
une formation aussi forte, rappelle que
les problèmes de fond sont loin d'être ré-
solus.

La sortie sur blessure de Raphaël
Varane peu avant la mi-temps (40e)
pourrait ne rien arranger à la défense des
Red Devils, ni à celle de l'équipe de
France, à sept semaines de la Coupe du
monde au Qatar.

Sa cheville gauche a tourné après
que le défenseur central de 29 ans a
contré une frappe à bout portant de
Foden.

Ten Hag a précisé que Varane était
sorti "pour ne pas risquer une plus
grosse blessure" alors que Manchester
City menait déjà 3 à 0.

Sport

Ligue des champions
Ci-dessous le programme de la 3ème journée de la phase de poules

de la Ligue des champions, prévue ce soir :
Mardi à 17h45
Bayern-Plzen
O.Marseille-Sporting
Mardi à 20h00
Ajax-Naples
Club Brugge KV-Athletico Madrid
Eintracht Frankfurt-Tottenham
FC Porto-Bayer Leverkusen
Inter Milan-FC Barcelone
Liverpool-Rangers
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D i ve rs

Des quatre clubs qui me-
naient la danse, seul le
Hassania d’Agadir a
lâché le morceau à l’issue

de la quatrième journée de la Botola
Pro D1 de football dont les débats
ont eu lieu en fin de semaine.

L’équipe soussie, qui se produisait
en clôture de cette manche à domi-

cile, a été contrainte, contre toute at-
tente, au partage des points par le
MCO, un mal barré par excellence du
concours. Les Oujdis ont été les pre-
miers à trouver le chemin des filets
par l’entremise de Chouaib Faidi à la
demi-heure de jeu, alors que les Ga-
diris ont dû attendre la seconde pé-
riode (62è) pour recoller au score
grâce à une réalisation de Fadi Ben
Choug.

Avec 8 points au compteur, le
HUSA compte désormais deux lon-
gueurs de retard sur le trio de tête, à
savoir le WAC, l’ASFAR et l’OCS. Di-
manche au complexe Mohammed V
de Casablanca, le Wydad, soutenu
comme d’habitude par son grand pu-
blic, a dominé la formation de la RSB,
scellant le sort de cette partie sur la
marque de 2 à 0, buts de Boly Junior
Sambou (11è) et Jalal Daoudi (56è).

Une défaite qui compromet da-
vantage la situation de la Renaissance
de Berkance, avant-dernière du clas-

sement juste devant l’IRT, cancre du
service, bien parti pour vivre une sai-
son des plus difficiles.

En jouant l’OCS, les Tangérois

ont concédé leur quatrième défaite de
suite (1-0), ce qui met dans de beaux
draps le coach Badou Zaki qui avait
établi avec le club un projet sur quatre
ans mais qui risque fort bien de tour-
ner court, pour se limiter à quatre
journées, au vu du tollé suscité der-
nièrement par des franges de suppor-
teurs de l’IRT qui réclament le départ
de l’ex-sélectionneur national.

Tout comme le WAC et l’OCS,
l’ASFAR n’a pas lâché prise, s’offrant
le DHJ sur le large score de 4 à 1. Si
tout va bien pour ce trio, ce n’est pas
encore le cas pour le Raja accroché à
Mohammédia par le Chabab local (0-
0), résultat ayant sanctionné égale-
ment l’issue des matches JSS-OCK et
FUS-MAS.

Enfin, l’opposition entre promus,
MAT et UTS, s’est terminée sur un
score de parité : un partout.

Il convient de signaler en dernier
lieu que le championnat se poursui-
vra à partir de vendredi prochain
pour le compte de la cinquième jour-
née qui sera amputée du derby WAC-
Raja et du choc RSB-ASFAR. Des
reports justifiés par l’engagement de
ces quatre clubs en compétitions afri-
caines. 

Mohamed Bouarab

Le WAC s’offre la RSB 
et la pole position
La porte de sortie se précise pour Zaki

Le Marocain Amine Echiguer a
remporté l'étape 1B de la 22è
édition du Rallye du Maroc dans

la catégorie moto "Rallye 3".
Echiguer a bouclé cette étape, re-

liant la ville d'Agadir à Tan Tan, en 4h
47min 17sec, devançant le Français
Guillaume Borne (4h 54min 27sec) et
l’Indien Abdul Wahid (5h 02min
55sec).

Le jeune motard marocain avait

déjà été vainqueur en 2021 de la caté-
gorie Enduro Cup Afriquia lors de sa
première participation au Rallye du
Maroc.

Le Rallye du Maroc 2022, 3ème
manche du W2RC (World Rally-Raid
Championship), a pris le départ di-
manche de la ville d'Agadir, avec la par-
ticipation de pas moins de 342
concurrents des quatre coins du
monde.

Regroupant les catégories (auto, ca-
mion, moto…) sur des parcours diffé-
rents, ce Rallye verra les compétiteurs
parcourir une distance de plus de 2.316
km, répartie sur 5 étapes.

Organisé sous le Haut patronage
de S.M le Roi Mohammed VI, cet évé-
nement sportif  d'envergure, qui se
poursuivra jusqu'au  6 octobre courant,
se distingue par une diversité des reliefs,
entre vallées, dunes, falaises et mon-

tagnes.
Le Rallye du Maroc est marqué

cette année par un nouveau record en
termes de participants (342), représen-
tant 36 nationalités et 235 véhicules, soit
une hausse de 25% par rapport à l'édi-
tion précédente, ce qui reflète, selon les
organisateurs, l’attachement de la com-
munauté des rallyes tout-terrain (Cross-
Country) à cette importante
manifestation sportive.

Rallye du Maroc

Amine Echiguer remporte l'étape
1B dans la catégorie moto “Rallye 3”

Résultats
AS FAR - Difaa El Jadida 4 - 1 
Chabab Mohammédia - Raja

Casablanca 0 - 0
Olympic Safi - Ittihad Tanger 1 - 0 
Jeunesse Sportive Salmi - Olym-

pique Khouribga 0 - 0 
FUS Rabat – Maghreb Fès 0 - 0 
Moghreb Tétouan - Union

Touarga 1 - 1 
Wydad Casablanca - Renais-

sance de Berkane 2 - 0
Hassania Agadir - Mouloudia

Oujda 1 – 1

Ph.Bahafid

Botola Pro D2
Voici les résultats de la qua-

trième journée de la Botola Pro D2
de football 2022-2023:

Jeunesse Benguérir - Youssoufia
Berrechid 1 - 0 

USM Oujda - Racing Casa-
blanca 0 - 0 

Jeunesse El Massira - Ittifaq
Marrakech 1 - 3 

Ittihad Khemisset – Renaissance
Zemamra 0 - 1

Raja Béni Mellal - Olympique
Dcheira 0 - 1

Widad Fès - AS Salé 2 - 1
Rapide Oued Zem - Chabab

Atlas Khénifra 1 - 1
Wydad Témara - Stade Maro-

cain 0 – 1
Classement
1- Renaissance Zemamra 12 pts
2- Racing Casablanca 8 pts
3- Jeunesse Benguerir 7 pts
-- Olympique Dcheira 7 pts
-- Stade Marocain 7 pts
-- Ittifak Marrakech 7 pts
-- Chabab Atlas Khénifra 7 pts
8- Youssoufia Berrechid 6 pts
-- Wydad Témara 6 pts
10- USM Oujda 5 pts
-- Rapide Oued Zem 5 pts
12- Ittihad Khémisset 4 pts
13- AS Salé 3 pts
-- Widad Fès 3 pts
15- Raja Béni Mellal 1 pt
-- Jeunesse El Massira 1 pt

Mondial de foot
pour amputés
L'équipe nationale  a perdu, di-

manche, face au Brésil (0-2), au stade
"TFF Riva" d'Istanbul, en match
comptant pour la Coupe du monde
de football pour amputés 2022.

L'équipe nationale, qui s'est im-
posée, samedi, face à l'Irlande (6-0),
jouera demain le dernier match du
premier tour face à l'Iran. 

La Coupe du monde de football
pour amputés, qui se tient à Istanbul,
du 30 septembre au 9 octobre,
connaît la participation de 24
équipes.

Championnat national
de muay-thaï

La Fédération Royale maro-
caine de kick-boxing, muay-thaï, sa-
vate et disciplines assimilées
organise du 13 au 16 octobre à la
salle couverte Médiouna de Casa-
blanca, le championnat national de
muay-thaï des moins de 23 ans.

Ce championnat sera ouvert à
tous les joueurs hommes et dames
âgés de 17 à 23 ans, ayant obtenu
une ceinture verte et plus, a indiqué
l’instance fédérale dans un commu-
niqué.

Chez les hommes, les partici-
pants à cette compétition nationale
s'affronteront dans les catégories de
poids de -45, -48, -51, -54, -57, -60,
-63,5, -67, -71, -75, -81, -86, -91, et
+91 kg.

Chez les dames, les compéti-
tions se disputeront dans les catégo-
ries de poids de -45, -48, -51, -54,
-57, -60, -63,5, -67, -71, -75 et +75
kg.



Des protections périodiques
à disposition, une chambre
qui se verrouille de l'inté-

rieur, un room service plus varié que
le sempiternel club sandwich: les
femmes ont des attentes spécifiques
auxquelles l'hôtellerie commence à
s'intéresser car plus d'un voyageur
sur deux est une voyageuse.

"Conçue pour des hommes, par
des hommes, l'hôtellerie n'a pas suf-
fisamment adapté ses offres aux be-
soins spécifiques des femmes",
affirme Valérie Hoffenberg, créa-
trice de SHe Travel Club, qui se veut
le premier label au monde "spécia-
lement conçu en réponse aux at-
tentes et aux besoins" des femmes.

"De plus en plus de femmes
voyagent: elles représentent 64%
des voyageurs et 52% des voyageurs
d'affaires", relève-t-elle.

Et pourtant leurs déplacements
professionnels peuvent être syno-
nymes de "déboires".

La sécurité et le confort ne sont
effectivement pas toujours au ren-
dez-vous, selon une étude menée
pour ce label, auprès de 5.000
femmes dans cinq pays (Royaume-
Uni, France, Chine, Etats-Unis et
Brésil).

SHe Travel passe au crible 70

critères de sécurité, confort, services
et restauration afin d'aider les hôte-
liers à "ouvrir les yeux sur les vrais
critères qui comptent pour les
femmes"- pas "les fleurs ni le rose
dans la déco...", ironise la co-fonda-
trice du Think Tank Marie Claire
Agir pour l'égalité, par ailleurs ex-re-
présentante spéciale de la France
pour le Proche-Orient.

Le label vise à permettre aux
femmes d'identifier les établisse-
ments, pour l'heure surtout des 4 et
5 étoiles, au nombre de 50 en Eu-
rope et au Moyen-Orient, via des
partenariats noués avec des géants
de l'hôtellerie comme Interconti-
nental Hotel Group (IHG) et Accor.

La mise à disposition de protec-
tions périodiques figure parmi les
demandes les plus fortes.

"Nous avions des rasoirs et de
la mousse à raser pour les hommes,
mais pas de protections périodiques
pour les femmes, ni de démaquillant:
on s'est dit, +On n'est pas du tout
dans la parité et l'égalité !+", ex-
plique à l'AFP Antoine Medda, di-
recteur du trois étoiles City Hotel
Luxembourg, référencé par le label.

"Nous sommes aussi près de la
gare, ce n'est pas le quartier le plus
sécurisant pour les dames: nous

avions déjà l'habitude de leur com-
mander un taxi jusqu'au restaurant",
précise-t-il.

Car nombre de demandes ont
trait à la sécurité: les femmes veulent
une présence 24h sur 24 à la récep-
tion et une chambre qui ferme de
l'intérieur avec un oeilleton à la
porte, pour savoir à qui elles ou-
vrent.

Eva, organisatrice d'événe-
ments de 43 ans, a "bloqué la porte

avec un fauteuil", un inconnu lui
ayant demandé, au check-in, si elle
était seule dans sa chambre, rap-
porte le site de SHe Travel.

Les femmes souhaiteraient
aussi que les employés soient formés
à la lutte contre le sexisme et les pré-
jugés et qu'il y ait un référent en cas
de problème, selon l'enquête.

Elles ne "vont pas au bar pour
se faire draguer: les barmans ne doi-
vent pas poser sur la table un verre

offert par un inconnu, mais deman-
der à la femme si elle souhaite décli-
ner l'offre", affirme Mme
Hoffenberg.

Parmi les grandes voyageuses
sondées par le label, l'Américaine
Louisa G., hôtesse de l'air, aimerait,
lors de ses vacances avec ses enfants,
que le personnel "ne demande pas si
papa va nous rejoindre".

Et en matière de confort, les
femmes aiment trouver un miroir en
pied, plus de cintres, un vrai séchoir,
des menus plus sains que les sempi-
ternels clubs sandwich en room ser-
vice, et la douche à main plutôt que
le pommeau de douche fixé au pla-
fond, rapporte Mme Hoffenberg.

Il est "jugé plus esthétique par
les architectes, et parfait pour les
hommes mais PAS, en termes d'hy-
giène, pour les femmes", relève-t-
elle. "Quand nous avons créé Okko
Hôtels en 2010, nous n'avons pas eu
besoin d'étude de marché pour créer
des espaces chaleureux, bien éclai-
rés, et mettre un bouton pour
condamner sa porte", explique So-
lène Ojea-Devys, directrice de cette
jeune chaîne hôtelière.

"Il suffit qu'il y ait des femmes
dans les équipes de conception...",
remarque-t-elle.

Expresso

Ingrédients : 
350 g de crevettes crues non décortiqués
¼ c-à-c de cumin
½ c-à-c de paprika
Sel, poivre
Coriandre
2 gousses d'ail
Citron

Préparation : 
Faire chauffer l'huile d'olive dans une poêle.
Quand l'huile est chaude, ajouter les crevettes à feu vif.
Diminuer le feu et ajouter l'ail émincé.
Ajouter les épices sel, poivre, cumin et paprika.
Saupoudrer de coriandre.
Mélanger bien et retirer du feu.
Arroser de jus de citron.
Servir chaud.
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Recettes
Le torchage du gaz naturel, qui consiste

à brûler l'excédent de gaz provenant de
puits de pétrole et de gaz, libère cinq fois
plus de méthane, un gaz à puissant effet de
serre, que ce qu'on estimait auparavant,
selon une étude publiée jeudi dans Science.

Résultat, cette pratique a un impact
beaucoup plus important sur le change-
ment climatique avec, entre le torchage de
gaz naturel annoncé et celui effectif  à
l'échelle des Etats-Unis, un potentiel de ré-
chauffement équivalent à introduire 2,9 mil-
lions de voitures supplémentaires chaque
année, précise le document scientifique.

Une équipe de recherche dirigée par
Genevieve Plant à l'Université du Michigan
a prélevé des échantillons d'air dans deux
bassins sédimentaires situés au Texas, le
Bassin permien ainsi que l'Eagle Ford Shale,
et aux alentours de la formation de Bakken
--une formation géologique riche en pétrole
et gaz-- à cheval sur les Etats du Dakota du
Nord et du Montana. Ces zones concen-
trent à elles seules 80% des activités améri-
caines de torchage de gaz naturel.

"Nous avons utilisé un petit avion
équipé de sondes extrêmement sensibles
qui mesurent la concentration de méthane
et de dioxyde de carbone sous le vent des
torchères", a expliqué à l'AFP la directrice
de recherche.

"Au cours de cette étude aérienne,
nous avons prélevé environ 300 échan-
tillons distincts d'air provenant des colonnes
de brûlage dans les régions qui ont le plus
recours au torchage de gaz naturel aux
Etats-Unis."

L'industrie des combustibles fossiles et
le gouvernement américain partent du pos-
tulat que les torchères brûlant constamment
détruisent le méthane, le principal compo-

sant du gaz naturel, avec une efficacité de
98%.

Cependant, l'étude contredit ce taux et
l'établit à 91,1%, soit des émissions de mé-
thane aux Etats-Unis cinq fois supérieures
aux données officiellement publiées.

En se penchant davantage sur ces chif-
fres, l'équipe de recherche de Geneviève
Plant s'est rendu compte que si la plupart
des torchères fonctionnaient avec un taux
d'efficacité de 98%, d'autres colonnes de
brûlage présentant des signes d'usure avait
un taux d'efficacité de 60%, sans compter
les 3 à 5% de torchères éteintes qui rejettent
du gaz non consumé dans l'atmosphère.

Le torchage du gaz est une activité es-
sentiellement à perte puisque le gaz naturel
brûlé n'est associé à aucun processus pro-
ductif.

La Banque mondiale estime qu'avec le
gaz brûlé chaque année - 144 milliards de
mètres cubes - il serait possible d'alimenter
en énergie toute l'Afrique subsaharienne.

Selon Mme Plant, il existe plusieurs
manières d'atténuer les effets de cette mé-
thode. Parmi elles, la réduction du volume
d'activité de torchage, l'augmentation de

l'efficacité des torchères ou encore stocker
puis réutiliser le gaz pour alimenter en élec-
tricité d'autres équipements.

Dans un argumentaire attaché à
l'étude, deux auteurs, Riley Duren et Debo-
rah Gordon, expliquent que l'activité de tor-
chage du gaz a des conséquences néfastes
sur la santé du demi-million de personnes
qui vivent dans un rayon de 5 km autour
des trois bassins concernés.

"Les torchères non allumées et celles
à la combustion partielle peuvent exposer
les populations en première ligne à un mé-
lange de polluants associés qui présentent
des risques d'effets aigus et/ou chroniques
sur la santé", ont expliqué les auteurs.

Le méthane est un puissant gaz à effet
de serre, dont le pouvoir en matière de ré-
chauffement climatique est plus de 80 fois
supérieur à celui du dioxyde de carbone au
cours des 20 premières années de son en-
trée dans l'atmosphère, bien que le dioxyde
de carbone ait une influence plus durable.

C'est pourquoi plus de 120 pays ont
signé un accord mondial, le Global Me-
thane Pledge, visant à réduire les émissions
de 30% d'ici 2030.

L'hôtellerie se penche enfin sur les attentes des femmes

 

Crevettes sautées
à la chermoula

L'impact du torchage du gaz sur le climat sous-évalué


